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CHAPITRE XXXVIIL
Loosguiil oft également i craindre, & dans Uamonr & la re-
cherche > @ daws le mépris des lonanges & de
Uapprobation des hommes.
‘;.T OQu r ce que nous difons & que nous fai-
fons de bon devant les hommes , nous de-
vient donc une tentation tres - dangereufe , par
Pamour que nous avons naturellement pour lc§
loiianges, Ceft cette malheureuafe paffion , qui
fait que pour avoir lieu de nous ﬂat'tq de quelque
avantage, qui nous releve & nous diftingue , nous
allons mendiant & ramaflant de toutes parts les
fuffrages des antres ;& s o N POISON f’ﬂﬁ dan-
gereux, que dans le temps meme que je me re-
proche les fentiments qu’elle excite en moi, clle
me tente par les reproches mémes que je me fais.
CeftainfiquriL Nous ARRIVE fouvent de
tirer vanité du mépris méme que nous faifons de
la vaine gloire ; & alors nous avons grand tort de
nous fcavoir bon gré de ce prétendu mépris. Car
esT-ce mépriler la gloire, que de fe glorifier
dans le fond de fon coeur du miépris que 'onen
fait 2 :

CHAPITRE XXXIX,

De Lamonr propre. En conbien de manieres nous pechoas ' pan
Uamour du bien méme qui eft en nows.

64 N autremal, qui fait conmme une autre

branche de cette efpece de tentation dont

je parle, c’eftceluy od tombent ceux qui a la ve-

rité ne e mettent pointen peine de s'actirer l'ela’

time & les lowanges des autres ; mais qui ne s’em

paflent, que parce qu'ils font affez vains pourle

tenir contents de ce qu'ils trouvent en eux-mé-

mes , & pour fe plaire 2 eux-mémes ; quoiqu'ils

e plailent a perfonne , & quils déplaifent méme
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